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LE CINÉMA ‘Bourreur de Crânes” 


par VERMHYLLE 


Combien de fois, à l’arrière, les optimistes à tout 
Crin, ceux qui, en dépit de tout, conservaient, iné- 
branlée, une inébranlable confiance, combien de fois 
n'ont-ils pas été traités par les cœurs faibles dont 
parle Clemenceau de « bourreurs de crânes »? 

Le cinéma lui-même aura eu ce privilège, et c’est 
lout à son honneur. 

La joie de la Victoire — surprise des uns mais 
Prévision des autres — nous incite à rappeler ce 
Que le cinéma a fait, lui aussi, pour le maintien du 
bon moral à l'arrière et pour le rayonnement de la 
Sereine confiance, l’indéfectible confiance, dans 
lâme des spectateurs. 

Les cinématographistes n’ont pas perdu le sou- 
Venir de ces vues dues à l'initiative privée de cer- 
lains dont nous aurions mauvaise grâce à oublier 
les noms. 

Pour appuyer l’action de ces vues, les directeurs 
affichèrent à leurs portes de ces placards imprimés 
en trois couleurs, et le passant, s’il ne pouvait 
Entrer, gardait au cœur une raison de plus de croire 
et d'espérer et à l'esprit des arguments solides et 
… Convaincants pour clouer le bec de ces faibles qui 
Ont été surpris par lannonce des succès de nos 
Soldats. 

En 1915, M. Lucien Maës, directeur de Pathé- 
Journal, Croix de guerre, a tourné dans les usines 
de munitions une série de films du plus haut intérêt, 
entre autres La France ne manque pas de. muni- 
lions, La Fabrication des obus de gros calibre, Pour- 
» Quoi nous les aurons! 

Il est intéressant de retrouver les placards annou- 


cant ces films sensationnels, relisons-les, ils ont 
gardé un peu de la fièvre de l’heure où ils étaient 
rédigés. 

« La France ne manque pas de munitions. 

« C’est cette assurance réconfortante que le cinéma 
a pris à tâche de répandre dans le grand public en 
présentant un film de toute beauté et d’une rigou- 
reuse documentation sur la fabrication des obus 
de 75. 

« Il faut que chacun puisse sé rendre compte du 
prodigieux travail qui s'effectue dans les usines qui 
alimentent notre inégalable artillerie d’obus et de 
munitions. 

« Le problème de la Victoire s’est identifié avec 
celui de l’accroissement et de l’amélioration de notre 
matériel de guerre — et il est en voie de prompte 
résolution. 

« Aussi, est-ce pour nous un devoir de nous 


rendre compte par le cinéma de l'intensité produc- : 


tive des usines de munitions et du travail de leurs 
ouvriers et ouvrières qui, tous, avec les soldats du 
front, unissent leurs efforts pour mener le bon 
combat contre l’ennemi commun, jusqu’à son abais- 
sement, jusqu’à son épuisement, jusqu’à notre Vic- 
toire totale — la nôtre! » 

C'était voir et prévoir! 

Vint ensuite un film de toute beauté dont la vision 
aura plus fait pour le moral du peuple que-n’im- 
porte quel discours : La Fabrication des obus de 
gros calibre. 

_« Pendant que les armées du front maintiennent 
et refoulent pas à pas la poussée de l'ennemi qui 


s’essouffle en efforts stériles, une autre armée, celle 
de l'arrière, armée d’ouvriers et d’ingénieurs, 
fabrique d’une façon intensive les munitions de 
toute sorte. 

« Aujourd’hui, c’est à la fabrication des obus de 
gros calibre que le cinématographe nous fait 
assister. 

« Par cette vue, on se rend compte de l’effort qui 
est fourni à l’arrière dans ces usines formidables 


qui, sans relâche, nuit et jour, fabriquent des pro- 


jectiles qui doivent détruire les organisations défen- 
sives de l'ennemi, rompre son front fortifié et faci- 
liter la ruée libératrice des braves qui dégageront 
nos départements et la Noble Belgique de l’étreinte 
et de la souillure allemandes. » 

__ Bourreur de crâne, murmurait-on, et la même 
insipide et imbécile phrase toute faite de cheminer 
son chemin de termite défaitiste : « Ils ne passeront 
pas — mais nous ne passerons pas! » 

Vous vous en souvenez, bonnes gens? 

Et, enfin, pour terminer ce long article, souvenez- 
ous. souvenez-vous du succès de ce film fameur 
—— exécuté comme les autres par Lucien Maës — 
Pourquoi nous les aurons! et la série d’appels de 
trompette qui l’annonçaient aux spectateurs dans la 
salle et aux passants des rues.’ 

« Nous les aurons... 


_— Parce que nous avons la force, le nombre, l’ar- 


gent et la foi dans la victoire totale. 

Nous les aurons... 

_— Parce que nous avons confiance en nous- 
mêmes et confiance dans nos chefs. 

Nous les aurons... 

—- Parce que notre force matérielle en canons, en 
munitions, n’a jamais été aussi formidable. À 
l'heure actuelle, elle apparaît inépuisable. 

Nous les aurons... 

—— Parce que, derrière le front, une armée labo- 
rieuse travaille de jour et de nuit à alimenter les 
canons d’obus et de munitions. C’est ce que ce film, 
extraordinairement évocateur, montre en révélant le 
formidable effort qui se livre dans les usines pour 
produire sans arrêt, sans relâche. 

Nous les aurons... 

— Parce qu’« impossible » n’est pas Français et 
Nous les aurons parce que Nous voulons les avoir. 

Nous les aurons, enfin. 

—— Parce que nous les avons déjà eus! parce que 
le Soleil levant de la Victoire a déjà doré les coqs 
de nos clochers et les piques de nos drapeaux. » 

A l'heure où le cinéma est un peu vilipendé par 
les uns et beaucoup calomnié par les autres, il est 
bon de rappeler qu’il a toujours fait œuvre de 
patriote et que les films que nous citons, pour n'être 
pas signés d’un nom d’auteur, ne sont pas parmi 
les plus mauvais d’entre les films français. 


VERHYLLE. 
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Notes d’une Spectatrice 


FÉMINISME 


—— Hein? Que vous disais-je? On commence sérieusement 
à agiter la question de l'éligibilité — quel mot! — des 
femmes; le Sénat, paraît-il, s’en‘serait déjà préoccupé. 


— Cela n'a pas l'air de vous réjouir ? 
—— Vousi ne vovez donc pas quel cinématographe V4 
bientôt se dérouler sous vos veux 2... 

_— Et à quel spectacle vous allez prochainement être con 
viée.…, dans les parlements 2... 


— Quels régals!.… Quels galas! c’est alors que les ac!ua” 
lités des cinémas ne chômeront pas... 


—— Dame, à en juger par le goût que lui portent les 
hommes politiques du jour, jugez un peu ce que ce sera lorsque 
ces dames députées, conseillères, auditrices et sénatrices riva” 
liseront d’ardeur pour figurer sur l'écran dans l'exercice 4€ 
leurs fonctions. de leurs mandats. 


_— Les actualités quitteront du coup le 120 mètres pour 
rentrer dans le 600 mètres, au moins. 


—— Je vous dis qu’elles remplaceront dans les programmes 
les films à épisodes. 


= Vous nv croyez pas? Eh bien, je vous prédis, mob 
qu'après le cinéma, ce sera son frère siamois, le phono, qu 
bénéficiera des faveurs féminines. 


_—— Savez-vous que ce sera du dernier chic d’aller au salon 
d'audition écouter les conférences de la citoyenne X ou ES 
harangues de la future ministresse. 


. . 


_ —_ Je ne plaisante pas. Au reste, pourrait-on railler 54 
un sujet aussi sérieux ? Les femmes ne sont-elles pas la perfec’ 
tion même el tout ce qu’elles font et tout ce qu’elles défont ñn 
réalise-t-il pas le fin du fin dans le définitif. provisoire ?.. 
= Un peu de poudre, voulez-vous? Pour terminer et pou 
meubler votre petite cervelle, en attendant la fin de l'ouver” 
ture et le commencement de la seconde partie du spectacle 
méditez sur cet apologue : 

Brahma était fort penaud, car, ayant achevé le monde 
extérieur, les animaux et l'homme, il n'avait plus de quoi af 
mer le plus petit être, ni pétrir la moindre forme. : 

Pourtant, il sentait qu’il manquait quelqu'un encore à l'un” 
vers et qu’il fallait à tout prix l'improviser. 

Alors il prit : la souplesse d’une liane, l'ondulation d'uf 
serpent, le frisson d'un lotus, l’élasticité d’un roseau, la léger 
reté d’une plume, le velouté d’une rose, une flèche de soleil 
la larme d’un nuage, la fantaisie du vent, la vanité d'un paorr 
la cruauté d’un tigre, du sucre au miel, de la dureté au dia” 
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mant, des feux au saphir, il y joignit la pureté de la neige, 
la morsure du feu, le murmure d’une source, le jacassement 
d’un perroquet, la duplicité d’un chat-tigre et. il s'aperçut 
qu'il avait achevé, une femme... 

— Jugez un peu de ce que seraient les débats de ces 
dames électrices et éligibles. si toutes ressemblent à ce cruel 
portrait, œuvre d’un homme, n’en doutez pas! Et comme je 
vous envierai votre rôle de Spectatrice ! 


C'est alors que votre malice pourra s'exercer en toute 


liberté. 

— Croyez-vous, chère belle? Allez, la meilleure critique 
leur viendra du cinéma. 

Combien d’entre elles oseront l’aborder.… le ciné. de face, 
de trois quarts, voire même de profil 2... 

Quel spectacle... pour certaines et pour d’autres quelle 


leçon! 
LuicrA REZZONICO D. T. 


c L’Affaire Caillaux”” au Cinéma 


À titre de curiosité, nous donnons ici, au moment où s’en- 
gage le procès Caillaux devant la Haute-Cour, la traduction, 
d’après un journal américain, d’une partie du scénario tourné 
là-bas et concernant cette affaire : 

Le grand film sensationnel de la Compagnie Fox, qui verra 
bientôt le jour, contient plusieurs scènes dramatiques, dont 
voici les principales : 

Les « Bohémiens » de Paris organisent des réjouissances 
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en l'honneur de leur « reine ». 

À une grande réception, Gaston Calmette accuse Caillaux, 
Ministre des Finances, d’avoir détourné des fonds de l'Etat. 

Mme Caillaux, au milieu de cérémonies étranges et mysté- 
rieuses, est admise dans l'Ordre secret du Grand-Orient. 

Caillaux et Bolo-Pacha conspirent pour trahir la France 
au profit du Kaïser. 

Mme Caillaux tue Calmette pour avoir incriminé son marñl: 

Procès et acquittement de Mme Caillaux. Scènes tumul- 
lueuses. : 

Le peuple parisien réclame vengeance contre le « mauvais 
génie de la France » et sa « superbe » femme. 

L'Ordre du Grand-Orient saisit et détruit les documents 
incriminant Caillaux. 

Le service des Etats-Unis découvre de nouvelles preuves 
à New-York, établissant la trahison de Bolo-Pacha et prou” 
vant qu’il conspirait avec Von Bernstorf et le Gouvernement 
allemand. 

Caillaux et Bolo sont arrêtés et emprisonnés. 

Bolo' condamné à être fusillé comme traître. 

Caillaux, dans sa cellule, est assailli par d’horribles visions 
du sort qui l'attend. 

Mme Caillaux, saisie par une foule irritée, est ballue 
lapidée et finit ses jours dans la honte. 

Bien entendu, ceci est une fantaisie reproduisant la façon 
dont cette affaire a été interprétée, en Amérique, par l'âme 
américaine. C’est à la Haute-Cour de juger si cette interpré” 
tation dramatique est fondée ou non. 
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SUR L'ÉCRAN 


L’'Administration du COURRIER prie Messieurs 
les Éditeurs et Loueurs de vouloir bien prendre 
note que tous les textes d'annonces doivent arriver 
au COURRIER, 28, Boulevard Saint-Denis, le Mer- 
credi, avant Midi, au plus tard, pour être publiés. 

se 
Avis. 

MM. les Directeurs de cinéma sont avisés que l’Imprimerie 
du Courrier Cinématographique, 58, rue Grenéta, Paris, 
téléph. Central 66-64, complètement réorganisée, est en 
mesure d'exécuter, dans le plus bref délai et au meilleur 
compte, leurs travaux d'impression. 

Je 
Un Annuaire Théâtral. 

Notre confrère.et collaborateur Henri Sebban nous informe 
qu’il va publier un Annuaire des Gens de Théâtre pour l’Al- 
gérie et la Tunisie. 

Il prie donc les artistes, musiciens, etc., de lui faire con- 
naître leur adresse exacte. Ecrire à M. Henri Sebban, 6, rue 
Cavelier-de-la-Salle, Alger. 

Je 
Bouclette. 


Le Ciné-Location Eclipse présentera Bouclette samedi pro- 
chain 9 novembre, à 3 heures de l’après-midi, à Lutetia- 
Wagram, 33, avenue de Wagram. 

Bouclette est un film sensationnel tiré du scénario L'Ange 
de minuit, de M. Marcel L'Herbier. Mise en scène de Mer- 
canton et Hervil, interprété par Gaby Deslys, Signoret et 
Harry Pilcer. 

Je 


L'ouverture du Cinéma-Concert des Alliés. 


C'est définitivement le vendredi 15 novembre qu’aura lieu 
l'inauguration de Moevelty, Cinéma-Concert des Alliés, 19, rue 
Le Peletier. 

M. G. Lordier a voulu que le cadre soit digne du spec- 
tacle qui sera donné dans cet Etablissement, spectacle d'un 
genre tout nouveau puisqu'il se composera de cinéma, de 
concert, de music-hall et de sketchs ou revues. 

À cette variété de genre viendra s’ajouter une autre origi- 
nalité qui mérite d’être signalée : on chantera en français, en 
anglais et en italien à Novelty. 

Un excellent orchestre, un bar américain élégant, des 
artistes de premier ordre, tout viendra consacrer rapidement 
la vogue de cet Etablissement sélect (où il y aura quotidien- 
nement matinée et soirée). 

se 
L'Action Estudiantine. 

Le dimanche 3 novembre a eu lieu à l'Action Estudiantine 
(Association ayant pour but d'établir un lien entre les étu- 
diants scientifiques et les industriels), une conférence sur l'or- 
ganisation scientifique et sur notre avenir économique. 


Petites Nouvelles. 

La Compagnie Générale des Etablissements Pathé frères 
présentera Dans l'Engrenage, samedi 9 novembre, à 10 heures 
et demie du matin, 67, rue du Faubourg-Saint-Martin. 

Les bureaux de M. Félix Bénard, conseil en publicité, 
sont transférés 5, rue Cavendish, Paris-XIX®. Téléphone 
Nord 66-57. 

M. Maurice Demellier, 11 bis, rue des Carmes à Paris, 
a vendu à M. Thomas Riera, 85, rue des Martyrs, son éta- 
blissement : le Cinéma de la Glacière, 106, rue de la Gla- 
cière, et cédé le droit au bail des lieux. 


La Compagnie Générale des Etablissements Pathé frères 
inous prie de compléter les détails que nous ayons donnés sur 
de joli film Serpentin janissaire, dans lequel vient de triompher 
Marcel Levesque. . 


La très spirituelle mise en scène est de M. Plaissetty. 


M. A. Gavelle, l’aimable loueur marseillais, est dans no5 
murs. Il est descendu à Paris, 15, rue Montyon, 9° arrond. 


L'Omnia-Cinéma-Montmartre fera son Assemblée géné- 
rale le 16 novembre, à 11 heures du matin, 5, boulevard 
Montmartre, Paris. 

On nous annonce de Lyon que la réouverture des cinéma” 
tographes, fermés par suite de l'épidémie de grippe, sera 
effectuée demain dimanche, 10 novembre. 


Un groupement de loueurs de films est en formation à 
Lyon. 
Le bureau a été constitué ainsi qu'il suit : 
MM. Richard, Président; 
Capelle, Vice-Président; 
David, Secrétaire; 
Caval, Trésorier. 


M. Edmond Benoît-Lévy est candidat au sociétariat de 
la Société des Gens de Lettres. 
Il est présenté par MM. Adolphe Aderer et Léo Claretie. 


L'OPÉRATEUR. 


NÉCROLOGIE 


M. Angelin Pietri, le nouveau directeur de l'Agence Amé- 
ricaine Petit, vient d'être cruellement frappé dans ses affec- 
tions les plus chères : sa jeune femme a été emportée subite- 
ment par la mort implacable, laissant orpheline une fillette 
de 10 mois. 

Nous adressons à M. Piétri l'expression de notre sympa” 
thie, et nos sincères condoléances. 
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Ciné-Location “ ÉCLIPSE” 


94, Rue Saint-Lazare, 94 :: PARIS 
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Livre d'Or des Enfants de France 
au Président Wilson 


Le Comité du Livre d’or des enfants de France au Pré- 
sident Wilson, avec le concours du Syndicat Français des 
Directeurs de Cinématographes, organise, dans toute la 
France, une série de représentations de films de propagande 
sur l'effort prodigieux accompli par les Etats-Unis d’Amé- 
rique, depuis leur adhésion à la grande guerre du Droit et 
de la Liberté. 

Tous les enfants des écoles y seront conviés et chaque fois 
une causerie sera faite par les délégués de la Ligue Fran- 
çaise de l'Enseignement. 

Les organisateurs ont eu la délicate pensée de préparer 
des feuillets qui seront distribués aux enfants à l'issue de 
chaque représentation sur lesquels ils seront invités à inscrire 
une pensée qui leur aura été suggérée par la vision des films, 
lesquels feuillets seront réunis par les Directeurs d'écoles, remis 
au Comité qui les fera parvenir sous forme de livre d'or au 
Président Wilson. 

La première de ces représentations aura lieu le jeudi 14 no- 
vembre, à 10 heures du matin, au Palais des Fêtes de Paris, 
8, rue aux Ours, sous la présidence de la Municipalité pari- 
sienne, de l’ambassadeur des Etats-Unis, assistés de toutes les 
notabilités des comités de propagande franço-américaine. 

4.000 enfants y assisteront. M. Léon Robelin, Secrétaire 
général de la Ligue Française de l'Enseignement, y fera une 
conférence, et des musiques militaires, américaines et fran- 
çaises y donneront un brillant concert. 

La même représentation aura lieu ensuite dans tous les 
quartiers de Paris où les Directeurs de cinéma ont mis gra- 
cieusement leurs salles et leurs appareils à la disposition du 
comité d'organisation qui y conviera tous les enfants des 
écoles parisiennes. 

Les membres du Comité sont : MM. J. Demaria, pré- 
sident: Léon Brézillon, vice-président; Léon Robelin, 
Ch. Pathé, Gaumont, Benoît-Lévy, Colette, Druhot, Ray- 
mond Couard, Alexandre Carron, Drouvillé, délégué à la 
propagande, etc. 

Toute la presse est conviée à cette première manifestation 
et MM. les rédacteurs seront reçus sur la présentation de 
cette circulaire ou de leur carte de presse. 


Pour le Comité : L. BRÉZILLON. 


Nouveautés : 


PATHÉ FRÈRES 

PROGRAMME N° 50 
Présentation du mardi 12 novembre 1918, 

au Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
LIVRABLE LE 13 DÉCEMBRE 
GuaAzzoNi-FiLM (Pathé, concessionnaire). — /éru- 
salem délivrée (d'après Le Tasse), drame inter- 
prété par Mmes Olga Benetti, Edy Darclea, Elena 
Sangro; MM. Maleto Novell, Edoardo Monte- 
neve, Aristide Garbini, Bebo Corradi, Ljubomir 
Stanojevi, 4 affiches 80/120, | pochette À de 
10 photobromures, 1 pochette B de 10 photobro- 
MUPES OT TS AE nt a Patton a ne CEE e 1950 


PATHÉ. — Lucien cherche un enfant, comique inter- 
prété par Lucien Rozenberg, | affiche 80/120. 690 
PATHÉCOLOR. — La Mer de glace et la Vallée de 
CHAMONNS RE Ur AE Ne MN ee ie ce 135 


Pathé-Journal et Annales de la guerre. 


GAUMONT 
Présentation du 11 novembre 1918, 
au Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
LIVRABLE LE 13 DÉCEMBRE 

PHocEaA-FiLMs. — Exclusivité GAUMONT. — La 

Mort des pirates, 8° épisode : Compromis, ciné- 

roman en 10 épisodes, d’après le roman de 

M. René Morot, affiches et photos. ..... env. 850 
FaMous-PLAYERS. — Exclusivité GAUMONT. — 

Sacrifice maternel, comédie dramatique, interprété 

par Pauline Frédérick, affiches et photos... .. 1300 
CoMÉDIES-CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 
1 — Le Trésor bien gardé, comédie comique, affi- 

Cheret photos een M de te ierese 300 
GAUMONT. — Fontaine pétrifiante de Saint-Alve, 


pléméairene NENRE mn ie amine fe 103 


I DCE EE COQ EM RE RS PSS 
AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
Présentation du 1 | novembre 1918 
à Majestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 13 DÉCEMBRE 


images please Le Rene Mine. env. 155 
Pieux mensonge, comédie dramatique.......... 310 
Anana, chauffeur d'auto, comédie en 2 parties... 685 
La Femme au damier, drame d’aventures en 4 par- 

ties, interprété par Miss Dorothy Phillips. ..... 1350 
Charlot fait une cure, comique en 2 parties... .... 740 
L'As de carreau, 8° épisode : /nstants d'angoisse. . 560 


LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 
Le Bracelet magique, conte de Noël... ......... 360 
CINÉ-LOCATION-ÉCILIPSE 
Présentation du 1 | novembre 1918 
à Majestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 13 DÉCEMBRE 


EcLipse. — Du Caire aux Pyramides, documen- 

ANS DR MO TR ne nent nn one en 150 
PARALTA. — Le Secret de Dolorès, drame inter- 

prété par Warren Kerrigan................ 1950 
TRIANGLE. — Les Parents fautent, les enfants 

DAT LEA ARR ie ro eNnee RONA env. 1450 
TRIANGLE-KEYSTONE. — Bedelia, femme du 
© monde, comédie comique. ............. env. 700 
se NÉCROLOGIE 


De Bordeaux nous parvient une triste nouvelle : M. Jus- 
© trabo, l’un des vétérans du Syndicat des directeurs de cinéma- 
tographes parisiens, vient d’être enlevé à l'affection des siens- 
Il a été tué, à Bordeaux, dans un accident d’automobile. 
M. Justrabo ne comptait que des sympathies dans notre 
corporation. Sa fin prématurée affectera péniblement ses nom” 
breux amis. Que Mme Justrabo, sa veuve éplorée, et sa 
famille veuillent bien trouver ici l'expression de nos condo” 
léances très sincèrement émues. 


16, Rue Grange” Bateliére, PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Genève, Bruxelles 


: | DISCHARGING DIVISION. 


MPORARY DETENTIO) 


€ 


Comédie sentimentale en 4 Parties interprétée par 


| Miss ELLA HALL 
+ 
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> 


LES NOUVEAUTÉS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Cinématographes Harry 


CRYSTAL-PALAGE. — Bidoche, agent électoral, comique. 
— La Roche fatale, drame interprété par Mlle Lola 
Visconti Brignone. —- Jack le boxeur, comédié senti- 
mentale interprétée par William Russell et France- 
lia Billington. 


Quelle riche pinte de bon sang que “cet excellent 
Bidoche nous a fait faire avec Ses extraordinaires aven- 
tures électorales. 

Je serais bien en peine, ma foi, de vous les raconter. 
Sachez pourtant qu’elles sont divertissantes au pos- 
sible et que notre ami Bidoche, homme pratique et 
prudent, sait admirablement faire cadrer les exigences 
d: son petit intérêt particulier avec les grands intérêts 
électoraux de ses patrons successifs candidats aux 
élections municipales. 

Il faut le voir se démener, aller de l’un à l’autre selon 
que l’un paye mieux ses services que le voisin. 

Ces changements successifs ne l’enrichissent évidem- 
ment pas mais ils auront eu pour résultat de nous 
égayer grandement par toutes ses acrobaties étourdis- 
santes. let 

Mlle Lola Visconti Brignone continue à remporter un 
succès personnel de fort jolie femme, d’une élégance 
raffinée et dont la garde-robe semble inépuisable. Il 
semble que chaque scène est pour elle l’occasion de 
nous faire admirer une robe nouvelle. 

Si l’on ajoute à cela que la mise en scène a été située 
dans les paysages enchanteurs de l'île fameuse de 
Capri, on comprendra quel intérêt s'attache au drame 
violent et passionné qui à justifié une pareille abon- 
dance de luxe dans une contrée aussi célèbre. 

Indépendamment d’une superbe mise en scène qui 
reconstitue une fête nocturne sur les terrasses de l’île 
illuminées par les artifices, une promenade aux flam- 
beaux dans les rochers battus par les vagues de la mer, 
et une tarentelle dansée par Mille Lola Visconti Bri- 
gnone, le public est intéressé par une action drama- 
tique qui met en valeur les qualités de force, de grâce, 
de séduction et d'émotion de la belle artiste. 

C’est un sujet qui, avec quelques allègements, plaira 
aux amis des drames violents. Ê 

Déjà nous avons eu l’occasion d’applaudir le beau 
talent de William Russel et de Miss Francelia Billing- 
ton. # 

Nos lecteurs savent quelle opinion favorable nous 
avons de ces deux excellents artistes qui mettent leur 
jeunesse, leur talent et leur ardeur au service d’excel- 
lents scénarios vivants, honnêtes et sains que tout le 
monde peut goûter parce que simples et sains. 


Aujourd’hui, ÿ’éprouve un plaisir tout particulier 


à m’attarder sur Jack le boxeur. 

Il est on ne peut plus représentatif du goût améri- 
cain et par le plaisir que nous y avons pris nous-même 
— avec toute l’assistance, ne vous déplaise, — nous 
nous rendons parfaitement Compte du plaisir que des 
gens sportifs comme les Américains ont éprouvé à la 
vision de cette excellente vue. 

En voici le sujet : 

Jack le boxeur, champion du monde des hommes 


de sa catégorie, se repose au bord de la mer en corp 
gnie de son entraîneur manager. 

La fille d’un riche Douredois, Lillian, en compagnie 
de son ami Robert, s’aventure en pleine mer. sur un 
petit canoë. 

Une lame de fond retourne l’embarcation et les deux 
imprudents n’ont plus que la ressource de s’aggriper 
à la quille du canoë en attendant du secours. 

Jack le boxeur a vu le drame, il se précipite à l’eau 
et après une-lutte puissante contre les vagues il réussit 
à ramener la jeune fille sur la plage où son manager 
s'occupe de la rappeler à la vie pendant que le sauve- 
teur retourne chercher le second naufragé. 

Et de s’éclipser, son double sauvetage accompli, sans 
attendre d’être reconnu ni remercié. 

Pourtant, à une soirée du Casino, Robert reconnaît 
leur sauveur et il s’empresse de le présenter à Lillian. 

Le père de Lillian qui brûlait du désir de serrer la 
main de l’homme qui avait risqué sa vie pour sa fille, 
est heureux de faire sa connaissance. 

Les deux jeunes gens se fréquentent, une sympathie 
les pousse l’un vers l’autre. mais il arrive un jour 
que le père apprend que Jack n’est qu’un boxeur... pour 
un peu il Jui en voudrait d’avoir sauvé sa fille : un 
boxeur. 

Mais les deux jeunes gens s'aiment d’un grand amour 
et, passant outre les décisions du père qui veut s’oppo- 
ser aux visites continuelles de Jack, ils se marient 
secrètement et ils ne le mettent au courant qu’en pré- 
sence du fait accompli. 

Furieux, le père interdit à sa fille de revenir chez 
lui en compagnie de son mari. 

Celui-ci, voyant bien que c’est à sa profession que le 
père én veut, change de métier, abandonne le ring et 
reprend son ancienne profession d'architecte. 

Mais les affaires vont mal. Jack s’endette, et Lillian 
qui veut le sauver du déshonneur engage une partie de 
sa fortune personnelle. 

Tout le monde lui tourne le dos à cause de son 
mariage, et une certaine amertume se glisse dans son 
grand amour. k 

Jack sent bien ce que sa femme souffre. Il surprend 
même une conversation de sa femme et de Robert qui 
lui conseillait de revenir chez son père. 

Et résolu à se sacrifier pour celle qu’il aime, il 
employa un moyen terrible pour détruire dans son 
cœur l’amour qu’elle pourrait avoir pour lui. 

Il æfecte la brutalité et simule l’ivrognerie. et à la 
suite d’une scène voulue qu’il fait à sa femme celle-ci 
s'enfuit chez son père. 

Jack est libre de remonter sur le ring pour regagner 
la somme qui lui permettra de désintéresser sa femme 
de l’avance qu'elle avait faite sur sa fortune person- 
nelle. 

Et pour cela, il va même au-devant d’une défaite 
par manque d’entraînement. Mais il peut payer. 

C’est alors que reconnaissant la grandeur d’âme de 
celui qui a tout sacrifié pour elle, Lillian revient à lui. 

Et désormais ils seront heureux d’un bonheur sans 
mélange. 

Je signale dans cette bande qui nous a tenu en 
haleine pendant près de 1.400 m., sans une minute de 


lassitude, une scène de combat de boxe vraiment sensa- 
tionnelle. 
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AMES DE FOUS 


_s&iae La Danseuse Inconnue 5x 


Longueur approximative : 913 mètres — 2 Affiches. — Photos. 


KETTY ET SES DOMESTIQUES 


COMIQUE 
Longueur approximative : 280 mètres. 


[TE 
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Le Dernier des Cognac 


VAUDEVILLE 
Longueur approximative :.1.400 mètres. — 3 Affiches. — Photos. 


MARY, l'Enfant Volée 


bDbélicieuse Comédie Sentimentale (Inlterprétée par Miss MARY MILES) 
| Longueur approximative : 1.300 mètres.— 2 Affiches.— Photos 


Ces films seront présentés le Mardi 12 Novembre à 2 heures au 
‘ CRYSTAL-PALACE ”, 9, Rue de la Fidélité (Métro : GARE de L'EST) 


En location aux 


CINÉMATOGRAPHES ‘“ HARRY ” 


61, Rue de Chabrol :-: PARIS - X° 


Téléphone : Nord 66-25 —ÿ+— Adresse Télégraphique : HARRYBIO-PARIS 


MONNAIE 


PAPAS 
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Région du Midi : Région du Sud-Ouest : Réoion du Centre : Aloérie - Tunisie - Maroc: 
7, rue de Noailles 40,rue Poquelin-Molière 8, rue de la Charité 6, rue d'Isly 
MARSEILLE BORDEAUX LYON ALGER 
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On vit véritablement et on éprouve toutes les impres- 
sions des spectateurs du match. 

C'est d’un intérêt vraiment angoissant et haletant. 
_Réglée et mise en scène de main de maître toute cette 
scène est à elle seule un véritable clou de spectacle 
digne en tout point d’attirer tous les fervents du noble 
sport. 

Pour le reste, photo, jeu, coins, site. tout est :irrépro- 
chable, c’est du bon travail. 

Ce sera de l'excellent rendement. ë 

D'ailleurs -n’est-ce point là la caractéristique de la 
production Harry dont la devise semble être plus que 
jamais : 


Vaincre! par la qualité. CINARGUS. 


C. Halley 


PALAIS DE LA MUTUALITÉ. — Maciste détective, 
grand film d'aventures. 


Il y a environ. un an, la nouvelle de la mort de 
Maciste avait couru; mais cette nouvelle était heureuse- 
ment erronée et nous apprimes bientôt, avec satisfac- 
tion, que le bravé Maciste avait toujours bon pied, bon 
œil, et que, tout en remplissant sur le front son devoir 
de patriote et de soldat, il n’oubliait pas le cinéma. 

Les journaux italiens ne se firent pas faute d’annon- 
cer des films grandioses où le sympathique artiste 
devait avoir la première place. 

Aussi, n'est-ce pas sans impatience que nous atten- 
dions la projection sur l'écran de Maciste détective, 
série Vedette-Film, présenté par Mlle C. Halley. Disons 
tout de suite que notre espoir n’a pas été déçu et que 
nous avons retrouvé un Maciste plus fort et plus don- 
nant que jamais. e 

Maciste détective, est un film d’aventures drama- 
tiques et policières dont il serait trop long de vous 
donner le détail. 

Sachez seulement qu’il y eut grand émoi, un matin 
au Palais Genzani, lorsqu'on découvrit le vieux 
comte Genzani inanimé dans sa chambre à coucher; la 
mort fut attribuée à la violence. Le vrai coupable, Gaë- 
tan Genzani, neveu de la victime, désigne à la justice 
une jeune femme Bianca, recueillie avec sa petite-fille 
par le défunt dans des conditions demeurées mysté- 
rieuses. - 

Le même Gaëtan, pour s'approprier l'héritage de son 
oncle, fait disparaître un peu plus tard la fille de 
Bianca. à 

Il y a aussi un nommé Delgomez, détective scienti- 
fique, une aventurière et beaucoup d’autres person- 
nages qui évoluent autour de Maciste. Celui-ci, secondé 
par Delgomez, arrive, par sa tenacité et sa bravoure, 
à faire capituler le traître Gaëtan et tout se termine le 
mieux du monde par la revanche des faibles et un 
mariage, non sans assister à un terrible et dernier 
ce mbat où Maciste met à mal le personnel de la cli- 
nique d’un certain docteur Olivarès qui maintient la 
malheureuse Bianca en état d’hypnose. Le docteur 
exalté à la vue des ravages de notre héros, est pris d’un 
a:cès de folie furieuse, met le feu à son établissement 
et périt dans les flammes. 


ro 


Dès lors, le charme malfaisant est rompu, Bianca 
reprend sa personnalité; elle prodigue ses tendresses 
à sa fille qu’elle reconnaît, elle se souvient du bon 
Maciste qui lui à sauvé la vie; elle offre son cœur sans 
réserve à l’aimable Guy de Préville. 

Il est impossible de vous narrer les épisodes succes- 
sifs. tous émouvants, comiques parfois : l'affaire 
mystérieuse du Palais Genzani, la villa truquée, Del- 
gomez contre Maciste, un enfant sur la main, bains 
et pains, la belle aventurière, le rapt de l'enfant, ete. 

Les scènes se succèdent rapides, mouvementées, dra: 
matiques ou comiques. Le bon géant Maciste, tantôt 
détective, tantôt gymnaste, tantôt somnambule, que 
sais-je encore”? va, vient, se démèe, accomplissant avec 
gaieté et avec entrain prouesses sur prouesses, 

Il serait injuste de ne pas signaler Mlle Almirante 
Manzini, parfaite dans le rôle de l’aventurière, et 
plus spécialement M. Capoduglio, détective scienti- 
fique tout à fait original. 

« Maciste alpin » fut un gros succès en son temps: 
« Maciste détective » ne lui cède en rien pour la mise 
en scène et l'intérêt soutenu de laction. Il fera la 
joie de tous les publics et bien avisés seront les 
directeurs qui ne l’oublieront pas dans la composition 
de leur programme. 

Je vous donne mon impression et celle des nom- 
breux cinématographistes ‘réunis au Palais de -la 
Mutualité : Maciste détective, beau film, excellente 
photo, succès certain. 

$ DES ANGLES. 


L'ÉDUCATION PAR LE CINÉMA 


Les Maté 8 Le Reour aux, Cas 


Dans son numéro du 6 juillet dernier, le vaillant Journal 
des Mutilés a publié, sous la signature de M. Surry, un 
article ayant pour titres : « Est-ce possible? Les Mutilés à 
la campagne. Simples constatations. » 

Ces dernières n’étaient pas consolantes, et m’avaient laissé 
perplexe. 

M'étais-je donc trompé en cherchant à ramener à la terre 
de nombreux mutilés? A la question posée hier : « Est-ce 
possible? » Je réponds : « Oui, c’est possible », mais pour 
qu'il fasse œuvre utile dans les travaux du sol, pour qu'il 
puisse vivre lui et sa famille, du fruit de son labeur, pour 
qu’il économise l’avoir qui lui sera nécessaire en sa vieillesse, 
il ne faut pas que le cultivateur souffrant d’impotences rentre 
chez lui avec un vieux pilon décroché par le service d’appa-. 
reillage à la devanture d’un antiquaire orthopédiste. Il lui 
faut des appareils perfectionnés, il faut que sa rééducation 
soit complète. 

Appelé à faire une enquête sur l’emploi du cinéma en tant 
que professeur agronome, je ne tardais pas à être frappé des 
grands services que pourrait rendre le film pris d’abord comme 
moyen de propagande, puis comme rééducateur. 

Dès le commencement de juin de cette année, un de nos 
organes professionnels, Ciné-Journal, voulut bien signaler la 


Le Record des Films Hors Série 
LES DEUX ORPHELINES 


d'après Adolphe D’ENNERY 


MARTYRE 


d’après Adolphe D'ENNERY 


JACK CŒUR DE LION 


Le Célèbre Chimpanzé 


CANONS IOISR OEM ART D NIORT G+0+0 


Le CHEF-D' Le CHEF-D'ŒUVRE 
DE LA oiien 
CINÉMATOGRAPHIE 7 __ SARDOU DOU 
Interprété par FRANCÇCÇCESCOCAMA BEERR'FINE 
COOPER TE PE D DER CE DE DRE DCE DE DEL DEL DEL DRE RE EL NE DEL NS DES OS EE UNS LE DEL UE LEE LES EX LYS D CALE A AS AL TA L LA Lx] 


5 PROCHAINEMENT : 
La plus merveilleuse Comédie Dramatique es Siècle 


FROU -FROU 


EDITION CINÈS de MEILHAC et HALÉVY SÉRIE VEDETTE 
Interprété par MeANOCNESON BIEECTEMRE 


HISTOIRE DES TREIZE % 


d’après Honoré DE BALZAC 


% LE SECRET DE JACK 


SE TROUVENT : Le Célèbre CHIMPANZÉ 


Paris, Agence Américaine, 37, Rue de Trévise Établissements Cinématographiques 
Lyon, Agence Américaine, 3, Rue Confort Georges PETIT 


| 
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lettre écrite par moi à M. le président de la main-d'œuvre 
agricole, Ministère de l'Agriculture, Paris; lettre dont voici 
les passages essentiels : 

Depuis quelque temps déjà, à mes moments de loisir, je 
poursuis une enquête relative à l’utilisation du cinéma en tant 
que professeur d'agriculture. De là est née cette idée que la 
vue de films ahpropriés ferait beaucoup pour le retour aux, 
champs de nombre de nos glorieux mutilés; que ces projections 
seraient le complément presque indispensable de la publication 
des Mutilés aux Champs. 

L'état actuel de la cinématographie permet la réalisation 
pratique et rapide de cette idée qui peut aider beaucoup au 
but que vous vous êtes imposé. De tous les enseignements, celui 
par la.vue est lé plus profitable. Point n’est besoin de longs dis- 
cours pour convaincre quiconque qui n'est pas de parti-pris. 
Quél réconfart pour nos blessés lorsque, dans nos hôpitaux, 
dans les lieux de convalescence, ils verront par le truchement 
de l'écran, travailler aux champs des hommes souffrant des 
mêmes impolences. 

Pas une de nos maisons d'édition, pas un de nos consiruc- 
leurs, pas un de nos loueurs, pas un seul cinématographiste 
rie se refusera d'apporter son concours à la réalisation d'une 
œuvre devant donner à nos chers soldats un peu de joie, leur 
apporter un rayon d'espoir, leur permettre une certitude : celle 
de vivre librement de leur travail à la campagne, de s’y cons- 
truire un nid, d'y avoir même une famille. 

Les films à projeter pourraient être de trois sortes : 


1° Ceux montrant purement et simplement la beauté des 
sites, les charmes de la vie champêtre, le calme de cette exis- 
tence agreste, et comme parallèle les dangers des grandes 
billes, les misères qui s'y côtoient, les méfaits de l'alcoolisme, 
les horreurs de la tuberculose; 

2° Ceux faisant voir ce que les mutilés peuvent faire en 
lant que travaux agricoles, montrant à leurs frères d’infortune 
ces estropiés, labourant, fauchant, semant, etc., etc. 

Ces deux premières séries de films projetés surtout dans les 
hôpitaux, dans les lieux de convalescence; partout et partout 
où leur vue pourrait ramener à la terre un seul de nos mutilés; 

30 Enfin, les films à employer dans les centres de rééduca- 
tion, montrant la manière de faire, bandes cinématographiques 
qui, selon mon idée première, ferait du cinéma un professeur 
agronome. 

En réponse, j’obtins le 25 mai une missive pleme de pro- 
messes : 

La question de la propagande du retour des mutilés aux 
champs. par le cinématographe, dont vous avez bien voulu 
me Saisir par votre lettre du 16 courant, est en effet extrême- 
ment intéressante, et je me plais à vous informer que nous nous 
en sommes déjà préoccupés et que des mesures ont été prises 
pour ‘en assurer prochainement la réalisation avec le concours 
du service cinématographique de l’armée. 

Par conséquent, j'espère aue d'ici quelques semaines il sera 
possible de mettre sous les veux du public et des anciens com- 
battants des films démontrant la possibilité et même la facilité 
‘pour certains mutilés de se livrer aux travaux de la terre. 

Hélas! Trois fois hélas! Les quelques semaines sont deve- 
nues quelques mois, et malgré l'emploi presque quotidien de 
mon ex-jumelle de campagne, je n’ai pas vu venir les films 


lbromis. Pendant ce temps, des grands blessés, des quantités 
de grands blessés continuent à ignorer que leurs impotences 
ne sont pas toujours un obstacle à leur retour au pays. 

La Machine officielle est longue à se mettre en route, et si 
depuis la Société Nationale de Protection de la Main-d'Œuvre 
Agricole a, en un léger opuscule, indiqué le cinéma comme 
étant un de ses moyens de propagande, je ne sais quand il 
sera permis à nos mutilés de voir projetés, par la toute-puis- 
sance de l’arc voltaïque des films, leur montrant leurs frères 
de souffrance, vaquer aux travaux agricoles. 

En attendant, je compte très prochainement reprendre ma 
campagne, et demander aux maisons d'édition française de 
parachever les bandes officielles qui paraîtront quand? 

Utiles avant, il me semble, après l’article de M. Sury, que 
la projection de ces films le sera plus encore. Ne ferait-elle 
pas mieux comprendre aux intéressés que si leur retour à la 
terre s'impose, ils ne le peuvent faire que munis d'appareils 
de prothèse perfectionnés, et après avoir subi une rééducation 
complète. 

Le paysan aime sa chaumière. Il sera docile aux démons- 
trations qui lui seront faites. Il faut simplement s’en occuper. 
En ces temps où plus que jamais nos officiels prêchent le 
retour nécessaire aux champs, il ne m’appartient pas de savoir 
comment un amputé d’une jambe peut être renvoyé travailler 
le sol sans aucune rééducation et avec un pilon pour tout 
appareil. 

Fabriquons donc beaucoup de ces derniers, et surtout 
munissons-en nos glorieux mutilés. Ne décourageons pas ceux 
qui font montre de bonne volonté. Qu'il ne soit jamais pérmis 
à un auteur de scénarios de prendre pour titre de quelque 
drame cinématographique : Lés Malheurs de Jean le Mutilé. 

Que penseraient d’un tel film tous ces braves que l’on veut 
convaincre, s'ils voyaient après de longues et douloureuses 
scènes vécues « dans un coin de la montagne pyrénéenne, pics 
neigeux, soleil clair. Le torrent mugit… » venir se placer en 
lettres de feu sur l’écran ce dernier sous-titre : Les larmes 
viennent au mutilé qui se sent une épave et ne comprend pas. 


R. FREYTAG, 
Directeur du Ciné-Commercial. 


(Le Journal des Mutilés.\ 
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LE BOTTIN DES BONNES AFFAIRES 

Le Courrier Cinématographique est le bottin des affaires 
brillantes, qui réalisent des bénéfices importants. 

On ne trouve dans Le Courrier Cinématographique que 
la publicité des maisons de premier ordre, de celles qui sortent 
les films les plus sensationnels et qui tiennent à honneur de 
figurer toujours au premiér rang où elles sé sont classées.” 

La publicité du Courrier Cinématographique coûte de 
l'argent, mais rapporte de l'or. 

Notre journal'est le Bottin des maisons sérieuses. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est en 
vente dans les kiosques des grands boule- 
vards, au Hall du Cinéma et à l’administration, 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. Nous en don- 
nons avis à tous nos lecteurs au numéro. 


TÉLÉPHONE : Louvre 20-22 13 bis, Rue des Mathurins TÉLÉPHONE : Louvre 20-22 


A GENOUX... 
LES BOCHES ! 


« Nous ne sommes bas encore 
au bord du Rhin, maïs nous 
y serons bientôt. » 


LA CHUTE DES IMPÉRIAUX... (Maréchal FOCH) 
LA GRANDE VICTOIRE DU DROIT... 
LA LIBÉRATION DU MONDE... 


A qui devons-nous tout cela ? 


au. Maréchal FOCH 


Tout le monde passera bientôt ce film, dont l’exclusivité est assurée par : 


KINEMA-LOCATION 


Téléphone : Louvre 20-22 43 bis, Rue des Mathurins 


PROCHAINEMENT : 


Le Maréchal FOCH 
TRÈS PROCHAINEMENT : 


La Robe de Madame 


Un Joli Film en huit Episodes 
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“ Le Courrier ” à Alger 


SPLENDID. — Un film très agréable et joliment exposé : 
La Zone de la mort, avec Andrée Brabant et Mathot, Les 
Mouettes contient des scènes d’un poignant effet (film déjà 
projeté à Alger). 

L'écran du MODERN a déroulé, cette semaine, Hier et 
Aujourd’hui, une adaptation cinématographique du roman 
d'Octave Feuillet, avec Lillian Greuze. 


Au PLATEAU, le très beau film Alerte! qui fut chaleu- 
reusement applaudi, d’après l’œuvre du regretté lieutenant- 
colonel Driant, adapté par P. Féval fils, avec un respect des 

. plus minutieux de la pensée de l’auteur. Fauveite (Eclair), 
mise en scène de Bourgeois, avec Mme Müéris, film à épi- 
sodes. 


L’ALCAZAR passe Le Chemin de l'Espoir, un drame poi- 
gnant et fort intéressant. 
Henri SEBBAN. 
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“ Le Courrier ” à Marseille 


FÉMINA, La Comtesse charmante, comédie dramatique et 
mondaine, avec le remarquable artiste Julian Elting. 

Le 5° épisode de La Mort des Sous-Marins est d’un intérêt 
captivant et le spectacle se termine par Larbin malgré lui, 
comédie comique, et les actualités Gaumont. 


Au MODERN, une très fine et délicieuse comédie en 5 par- 
ties, Mademoiselle Sylvia, sa femme, interprétée par la jolie 
Américaine, Alice Brady, Maternité, scène dramatique en 
2 parties. ; 

Alle’! roulez! comique irrésistible et enfin Pathé-Journal, 
le tout agrémenté d’une orchestration fort bien adaptée. 


CoM&piA passe L'Amour adoucit, grand drame en 4 par- 
ties, interprété par le grand artiste américain Rio Jim, dont 
le succès va toujours croissant auprès des vrais amateurs du 
beau. 


MAJESTIC, qui s’est ouvert la semaine dernière avec Civi- 
lisation, inaugure des séances musicales une fois par semaine. 

Les amateurs de musique classique seront à merveille dans 
ce cadre blanc et or pour goûter les charmes d’un orchestre 
des mieux composés. 

Cette semaine, cet établissement donne L’Honneur, avec 
Clara Kimball; Dans la brousse, drame en 2 parties et La 
Vie sportive en Suède, plein air des plus intéressants. 


Le RÉGENT donne un film original, Za Balle mystérieuse, 
dont la mise en scène est des plus heureuses. 


Avec le FÉMINA, il continue le roman-ciné, La Mort des 
Sous-marins. Un plein air : D’Aix à Grenoble, complète très 
heureusement et pour le plaisir de tous ce joli programme. 


J. ARAVIS. 
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“ Le Courrier ” à Toulon 


La désinfection des établissements de Toulon et environs 
s’est effectuée dans de bonnes conditions et assez rapidement; 
aussi jeudi les séances pouvaient être reprises. Tous nos com- 
pliments à MM. les Directeurs. 


Au GRAND-CINÉMA, nous avons un beau programme avec 
Eclair-Journal et le dernier épisode du Secret du sous-marin, 
qui se termine bien, puisque les traîtres expient leurs crimes 
par la mort et que tout cela finit par-ün mariage. Le 5° épi- 
sode de La Mort des Sous-marins continue à nous donner des 
scènes d'espionnage et contre-espionnage. Signalons encore un 
très beau film en 4 parties, La Lettre du Cuisinier, drame bien 
interprété avec de jolies photos. Le sujet est d’un bon moral 
et montre qu'il ne faut pas se fier aux apparences pour accuser 
sa femme d’infidélité. 

L'EDEN-CINÉMA nous donne, pour commencer, un très 
intéressant Pathécolor documentaire, Le Cheval (haute- 
école). Ensuite un comique, Médard est rentré saoul, et le 
6° épisode du Mystère de la Double-Croix. En deuxième 
partie, Pathé-Journal et La Barrière du sang, drame poi- 
gnant en Alaska, avec prologue et 4 parties, fort bien joué. 

Du lundi au jeudi, le 6° épisode du Mvstère continue, 
accompagné de La Mariée de six siècles, drame en 3 parties. 
Puis, les Annales de la guerre, le 4° épisode du Comte de 
Monte-Cristo et Madame O’d'Javel, comique. 


Le KURSAAL, cette fois-ci, bat vraiment le record des pro- 
grammes. Quoiqu’on sorte après 23 heures, on a trouvé la 
soirée courte. 


Le FÉMINA a ouvert ses portes samedi et dimanche. 
R.-W. HARRASSOWITZ. 


‘Le Courrier ” à la Seyne 


Les cinémas et spectacles n’ouvrent que le samedi et 
dimanche, dâns cette petite localité où la population est 
en majeure partie occupée par les Forges et Chantiers de 
la Méditerranée. 

Les VARIÉTÉS-CINÉMA déroulent Le Présage, La 
Ruse du grand-père et Smith fait l'ouverture de la chasse. 

Le KURSAAL-CINÉMA donne Les Aventures des Pieds 
nickelés, Charlot, chef de rayon, fort appréciés par un nom- 
breux public, etc. 

Enfin l’'EDEN-THÉATRE commence sa représentation de 
café-concert en déroulant Liaison fatale, drame d’amour 
en 4 parties, pour terminer par les Aventures du docteur 
Floch, comédie. 

R.-W. HARRASSOWITZ. 


L'abondance des matières nous oblige à remettre à huitaine 
la suite de la publication de L/Acte de Société des Editeurs 
et Loueurs. 


__ LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Bibliographie Cinématographique 


J. Rosex. — Le Cinématographe. — Son passé, son 
avenir et ses applications. : 
Ün:Volumes-in-8%broché 77e 1 RER 0e) 
Cnsvolume in-8, relié nent see fRS AES 
Cousrer (E.). — Traité pratique de Cinématogra- 
phie. 


Deux volumes, broché, format 16/25. 


Tome I : Production des images cinémato- 
BLADRIQUES EN MR RP terne fra 
Tome II : Projection des images cinémato- 
ÉTAPDRIQUES ET D rise eee mea DE a) 
Kness (E.). — Conférences sur la Cinématogra- 
phie. — Tome I. — Un volume de 220 pages 
DrOoChér TRES ONE TA Er RER 2 ee fr 
Tome II. — Un volume de 248 pages bro- 
CABLES AR OP SE RL NS RE Re ie fr: 26982) 
I. —— L'historique du Cinématographe. — IL. Le film 
cinématographique. — IL. Le théâtre cinématogra- 
phique. — IV. L'appareil de prises de vues. — V. La 


prise de vues cinématographiques.-— VI. La décoration; . 


le costume. — VII. Trucs et illusions. — VIII. Le geste 
ct l'attitude, l’art mimique au cinématographe. — 
IX. Comment on installe et administre un Cinéma. 
— X. L'appareil de projection cinématographique. — 
XI. Les lampes à arc. — XII. Les sources lumineuses. 
(Chaque conférence peut être vendue séparément). 


.Kness (E.). — Comment on installe et administre un 
Cinéma. — Un volume broché de 40 p... fr. 0 75 
Kress (E.). — Catéchisme de l’'Opérateur de Cinéma. 


_— Réponses aux questions du Certificat d’Apti- 
tudes Professionnelles des Opérateurs Projection- 


nistes du Cinématographe. — Un volume. fr 2 » 
Kness (E.). — Les lampes à arc. — Une brochure de 
80 pages avec figures explicatives ...... fr. 1 25 


Ce volume comporte une étude d’ensemble du fonc- 
tionnement, de l'installation et du maniement des prin- 
<ipaux modèles de lampes à arc utilisés en cinémato- 


graphie. 

MaurIN (Louis). — Notes pratiques du Cinématogra- 
phiste. — Un volume broché 16/25; illustré de 
figures ‘explicatives :...:.........:....: fr:210%75) 

MIREAUNEL (c. DE). — Aide-mémoire du Cinématogra- 
phiste. — Recueil de recettes, procédés, formules et 
CONSETIS UNIES EE TN SR PERTE fre 079 


pe S. DE SERk. — Les Bruits de coulisse au Cinéma. — 
Exposé complet des moyens pratiques mis en œuvre 
pour imiter les bruits de tous genres et renforcer 
l'intérêt des projections animées ...... fr. «075 
STEFFEN (4.). — L'Electricité au Cinématographe. — 
1° Généralités sur les courants continus; 2° Généra- 
lités sur les courants alternatifs et les transforma- 
teurs; 3° Généralités sur le magnétisme et l’électro- 


magnétisme. — Volumes format 16/25, illustrés de 

nombreuses figures explicatives. Les 3 vo- 
TN ES RER Rs EEE ER AE fr. 2 25 
"TRANCGHANT (1). — La Cinématographie pour tous. — 

Un vol. broché de 80 pages format 13/19. fr. *O0 75 
Première partie. — I. Histoire du Cinématographe. 


-+ JI. Les diverses sortes d’appareils cinématograr- 


phiques. — HI. Le Cinématographe Lumière. — IV. Le. 


Cinématographe Gaumont. — V. Développement des 
négatifs, tirage des positifs. Développement et fixage 
des positifs. 

Deuxiènie partie. — I. Le Cinématographe projec- 

teur. — IT. Les accessoires de la projection. — 
HE. Installation pour une séance. — IV, Entretien du 
matériel. — V. Petit Formulaire et Conseils. 
VLÈS (FRÉD.), docteur ès sciences. — La Cinémalogra- 

graphie Astronomique. — Brochure de 60 pages, avec 
figures et fac-similé d’enregistrements .... fr. 0 75 
Cinéma : Annuaire de la projection fixe et ani- 

LCR PART RSR LES EE PES Ne NS ES ES frésr0-29 
Le Manuel pratique de la Cinématographie. fr. 3 » 

A l'usage des Directeurs de, Cinéma, des Opérateurs 
et de toutes les personnes qui s'intéressent à la Ciné- 
matographie. 

Tous ces volumes sont en vente au Courrier Cinému- 
tographique aux prix indiqués ci-dessus. 

Pour envoi par poste ajouter 0 fr. 25 par volume au 
montant de la commande. 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l'autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 


sées par la Censure. 
par le Courrier. Cinémalo- 


Q U A T R E graphique à ses abonnés. 


LOCATION DE SALLE 


ON DEMANDE avec bail en banlieue 
théâtre pour Cinéma. à À LOUE R Bout Cr PORR a 
la République, PARIS (XI°) (37) 


OFFRES D'EMPLOIS 


ON DEMANDE pour ville de province Opérateur-Elec- 

tricien, au besoin Mécanicien, place 
Stable. Bonnes références exigées. Pourrait doubler ses appoin- 
tements en employant ses jours de liberté. S'adresser au Courrier. 


D ÉD 

NDEZ votre personnel au Courrier qui tient un 
DEMA registre des disponibilités de notre pro- 
fession. On vous mettra en relations avec les collaborateurs 
les plus expérimentés, munis des meilleures références. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


EXCELLENT opérateur-électricien, 15 ans de mé- 
f tier, très au courant de la location, 
cherche situation de représentant ou administateur. ‘ 

Paris ou Province. Ecrire : M. Koller, 13, rue du Chà- 


teau d'Eau, Paris. 


NE ND A TN PARA PB EE AR RTE PR AN DR LE REC 
GRATUITEMENT Le Courrier enregistre les dis- 
ponibilités du personnel de lIn-° 
dustrie du Film. $ È 

MM. les Metteurs en scène, régisseurs, opérateurs de prise 
de vue, chefs d’orchestre, musiciens, chefs de poste, opéras 
teurs de projection, faites-vous inscrire. 


DIVERS 
DECHETS de Films achetés à 7 frs. 25 le kilo. Me Marthe 
| Nicod, 5, Passage Lepic, Paris (Nv 40) 
————————_—_—_—_—_—_—_————————_—_——_—_—_—_—_—…————…———— 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offertes 


a —————_—_—_———————— …— ——…———…— ——— ——…———_——…— — ——————————————— ——— 
- 2 IMPRIMERIE DU CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris. 


RE XLECCC-CÇ…Ç…Ç…CÇ.FÇF.F.F.<ÇCSCS$$SSSC— | 
Etablissements L'AUBERT 


Tous ceux qui ont admiré 


DANS 


L'Auberge du 


Signe du Loup 


la beriont avec un in lérêt 
SN passionné, dans 
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